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Le mouvement Freinet est constitué d’une as-
sociation nationale (l’ ICEM, créé par Célestin
Freinet) et de groupes départementaux. Il
existe aussi une fédération internationale, la
FIMEM.

L’Institut Bas-Rhinois de l’Ecole Moderne est
le groupe départemental qui regroupe des en-
seignants mettant en œuvre, dans leurs
classes, un certain nombre de techniques
mises au point par Célestin Freinet. A l’IBREM,
nous avons aussi intégré dans nos pratiques
les apports de la pédagogie institutionnelle,
dont il sera également question à certains mo-
ments durant ce stage.

L’Institut Bas-Rhinois de l’Ecole Moderne est une
association à but non lucratif. Nous n’avons rien à
vendre, si ce n’est un peu de librairie que nous
cédons quasiment à prix coûtant.

Les frais d’ inscription qui vous ont été demandés
permettent de couvrir les frais de fonctionnement
de ce stage. Ces locaux de l’ex-IUFM nous sont
mis à disposition gracieusement par l ’Université
de Strasbourg et nous en remercions nos res-
ponsables. Mais nous engageons d’autres frais
tels que l’assurance des biens et des personnes,
l ’achat de fournitures de papeterie, les frais de
photocopies pour un journal que vous emporterez
demain soir, etc.

Vous aurez noté que ce stage se déroule hors
institution de l’Education nationale, hors temps
scolaire. Ce n’est pas forcément un choix de
notre part, car i l fut un temps où un stage de for-
mation à la Pédagogie Freinet apparaissait au
Plan académique de formation. Mais le vent a
tourné et cela nous donne également une cer-
taine l iberté de manoeuvre.

Alors qu’est-ce qui nous pousse à encadrer béné-
volement un stage durant nos vacances ?

Nous sommes ce qu’on pourrait appeler des « mi-
l itants pédagogiques ». Nous défendons une cer-
taine conception de l’éducation. Notre héritage
est celui de Célestin Freinet qui, au cours du
20ème siècle, a développé un certain nombre de
pratiques en cohérence avec des valeurs que
nous partageons.
Certains observateurs nous classent parmi les
pédagogies alternatives, c’est que notre concep-
tion de l’éducation n’est pas forcément en accord,
loin s’en faut, avec le discours dominant, notam-
ment celui de ces dernières années. I l n’y a pour-
tant aucune volonté de marginal ité de notre part.
Contrairement à d’autres mouvements alternatifs,
nous exerçons très majoritairement dans l ’ensei-

gnement public. Rares sont les écoles privées à
pédagogie Freinet. Nous sommes très attachés
au service public, laïque et gratuit. Nous pensons
que l’éducation est un droit, qui doit rester à l ’abri
des services marchands alors que des leviers
très puissants nous poussent dans ce sens.

Nous pensons que l’éducation est forcément au
service d’un projet social et d’une organisation
sociétale. Nous tenons à porter ce débat au sein
de l’ institution.
→ Face à la compétition scolaire, nous propo-
sons la coopération, l ’entraide, la sol idarité.

→ Face à un discours politique qui veut que
l’école soit exclusivement au service de la renta-
bi l ité économique, nous défendons une éducation
émancipatrice qui permet aux individus d’agir sur
les déterminismes socio-économiques.

→ Face à une logique qui met les savoirs au
cœur de l’enseignement, peu importe comment
i ls sont acquis, nous proposons une pédagogie
- qui prend en compte l ’ intérêt de l ’enfant, sa
motivation, son plaisir d’apprendre,
- qui donne du sens au travail ,
- qui essaie d’ouvrir l ’école sur la vie,
- qui invite l ’enfant à agir pour apprendre.

C’est pourquoi nos pratiques pédagogiques s’ap-
puient sur l ’expression l ibre, la communication et
le tâtonnement expérimental, des concepts que
nous aurons l ’occasion de développer durant ces
deux jours de stage.
Cela ne veut nul lement dire que nous n’accor-
dons pas d’importance aux savoirs, au contraire,
mais nous sommes convaincus que, si l ’éduca-
tion n’est pas porteuse « d’humanisme », l ’ensei-
gnement ne profite qu’aux enfants des classes
aisées, c’est-à-dire ceux qui sont d’emblée
soucieux d’être bien placés dans la compétition
scolaire, alors que les autres sont vite écoeurés
et finissent par se décourager.

« L’invention de nouvelles formes de vie ne peut
être qu’une invention collective, due à la multipli-
cation et à l’intensification des contre-conduites
de coopération… Les pratiques de « communisa-
tion » du savoir, d’assistance mutuelle, de travail
coopératif peuvent dessiner les traits d’une autre
raison du monde… la raison du commun. »
Pierre Dardot, Christian Laval in « La nouvelle rai-
son du monde » – Essai sur la société néolibé-
rale.

Voilà en quelque sorte pour le cadre « éthique »,
« moral » ou « philosophique » de ce stage, ap-
pelez cela comme vous voudrez.

Jean-Paul WALTER

La pédagogie Freinet

Après la guerre de 1 4/1 8, Célestin Freinet élabore
sa pédagogie dans la logique du "plus jamais ça".
I l s'agit de rompre avec l'éducation à l 'obéissance
aveugle et au suivisme qui a conduit les hommes
à la boucherie. Faire des enfants des adultes
émancipés, confiants, éclairés et responsables.

La Méthode naturelle s'appuie :
- sur le tâtonnement expérimental qui remplace
l 'expl ication exclusive du maître. I l s'agit de cal-
quer le mode d'apprentissage à l'école sur la fa-
çon dont l 'enfant apprend naturel lement à parler,
à marcher : par essais, erreurs, réussites re-
prises et confirmées.
- sur la coopération : on n'apprend jamais seuls.
Par le travail avec les autres, nous accroissons
notre puissance de vie (notre énergie ou l ibido
disent les psychanalystes).
- sur le travail vrai, porteur de vie, de sens et
non un ersatz de travail comme peut l 'être par
exemple l 'exercice systématique rattaché à rien.

Pour cela il met en place :
- le texte l ibre, reproduit avec l 'imprimerie (au-
jourd'hui, le plus souvent par l 'ordinateur) et son
corrolaire, le journal ;
- la correspondance ;
- le conseil de coopérative qui gère l 'organisation
du travail ;
- l 'entretien du matin ;
- la sortie-enquête et son corrolaire l 'album ;
- le travail individual isé avec le plan de travail et
les fichiers autocorrectifs ;
- les conférences d'enfants ;
- le l ivre de vie.

La pédagogie Institutionnelle

Après la guerre de 39-45, dans la l ignée de Frei-
net, Fernand Oury, instituteur lui-aussi, va tra-
vail ler davantage le cadre, afin d'assurer la
sécurité des enfants et augmenter ainsi leur désir
d'apprendre. "La loi, dit-i l , est la condition de la l i-
berté et du désir. "
I l instaure dans la classe ce qu'i l nomme des
institutions (d'où le nom de Pédagogie Institution-
nel le).
L'ensemble des techniques, des institutions et
des phénomes de classe est appréhendé, éclairé,
par quelques concepts que le pédagogue em-
prunte au psychanalyste.
La PI pourrait se définir comme la somme des
moyens employés pour assurer les activités et les
échanges de tous ordres dans la classe.

Les institutions :
- les ceintures de comportement et de
compétences ;
- le conseil qui prend davantage en compte la
gestion des confl its et de la dimension sensible
de la classe ;
- l 'élaboration collective de règles et des lois dans
la classe ;
- l 'entretien devient le " Quoi de neuf ? " plus ré-
gulé, mieux cadré, davantage pris en charge par
les enfants.
- les métiers
- la monnaie intérieure et le marché.

Synthèse rapide des techniques et principes de la
pédagogie Freinet­Institutionnelle

Martine Boncourt

EchosduStage

Emilie
CE2 Fréland




